
Flavio vient tout juste d’arriver au
camping, avec Papa et Maman.

Le mobilhome est tout petit mais
charmant, posé tout près de la plage,

avec ses volets colorés et ses
guirlandes qui dansent dans le vent.

Le soleil brille fort, l’air sent les
vacances.

Flavio cligne des yeux et soupire, la
route l’a fatigué.

— Tu veux qu’on aille faire une petite
sieste sur la plage ? propose Maman.

Flavio hoche la tête. Il attrape son
doudou, glisse ses petits pieds dans ses

sandales, et part main dans la main
avec ses parents, direction le sable

chaud.



La mer chuchote doucement au loin.
Papa plante le parasol, Maman étale la grande

serviette rayée.
Flavio s’y allonge en bâillant… mais au moment de

fermer les yeux,

— Flavio, tu as oublié tes arcattelles, dit
doucement Maman.

— Mais on est en vacances… proteste Flavio, un
peu grognon.

— Je sais, mon cœur… mais tes arcattelles sont
importantes, même ici. Elles aident tes pieds à

rester bien comme il faut, comme le médecin l’a
montré.

Flavio fronce les sourcils.

— J’ai pas envie que les autres me regardent…

— Parfois, les gens regardent, c’est vrai. Mais ce
n’est pas méchant. C’est souvent parce qu’ils sont

curieux, qu’ils aimeraient comprendre. Et si on
leur explique simplement, tout devient plus doux.



Flavio s’installe enfin, ses arcattelles bien
ajustées quand une voix douce s’approche.

— Salut, je m’appelle Malo. Tu veux jouer après ta
sieste ?

Flavio sourit un peu, surpris.
Mais Malo penche la tête, intrigué.

— C’est quoi que t’as à tes pieds ?

Flavio hésite, puis répond simplement :

— Ce sont mes arcattelles. Je les porte quand je
dors, parce que mes pieds étaient un peu

différents à la naissance. Elles les aident à rester
bien placés, comme il faut.

Malo ouvre de grands yeux.

— Trop chouette ! On dirait un snowboard !

Flavio sourit à son tour. C’est pas si mal, en fait.



Flavio s’installe doucement sur sa serviette,
ses attelles bien fixées aux pieds.

- Prêt pour une petite sieste à la plage …
 murmure maman en souriant.

Le soleil caresse sa peau, le chant des vagues
l’enveloppe comme une douce berceuse.

Peu à peu, ses paupières deviennent lourdes,
son souffle se fait plus calme.

Tout autour de lui s’adoucit, comme un
secret chuchoté par la mer.

Il s’endort, prêt à partir pour un voyage
magique au pays des rêves.



Quand Flavio ouvre les yeux, il est au cœur d’un
camping merveilleux, tout en guimauves fondantes,  et
en sucettes plantées dans le sable comme des parasols.

Un flamant rose, allongé dans un hamac , le salue :

— Ouf, te voilà ! La farandole du relâchement a tout
chamboulé… et plus personne ne suit sa routine !

Flavio avance prudemment sur les chemins de caramel,
il découvre une tortue, qui pousse de grands soupirs: 

— Depuis le début des vacances, j’ai oublié mes
étirements du matin… Maintenant, je n’arrive plus à

rentrer dans ma coquille, gémit-elle.

Un peu plus loin, un pélican maladroit cligne des yeux :

— J’ai laissé mes lunettes dans ma valise pour avoir
l’air cool… Mais maintenant, je vois flou, et j’ai même

perdu mon bob, grogne-t-il.

Enfin, un petit chat se bouche le nez tout seul :

— J’ai oublié de me brosser les dents pendant toutes les
vacances… Et maintenant, j’ai une haleine de poisson !

Flavio les écoute avec tendresse. Ce drôle de désordre
lui rappelle quelque chose…



Flavio sourit doucement.
— Ne vous inquiétez pas, je vais vous aider !

Il prend la tortue dans ses bras et
l’accompagne dans une danse lente.

— Voilà, il faut s’étirer chaque matin pour
garder la souplesse.

La tortue rentre doucement dans sa coquille,
toute heureuse.

Puis il ajuste les lunettes du pélican.

— Il ne faut pas cacher ce dont on a besoin.
C’est comme tes lunettes, elles t’aident à mieux

voir pour profiter des vacances !

Le pélican cligne des yeux, tout content.



Flavio tend une brosse à dents au petit
chat.

— Et toi, il faut se brosser les dents, même
en vacances, pour garder une haleine

fraîche.

Le chat rit en se brossant les dents..

Flavio salue ses amis animaux, heureux
d’avoir tout remis en ordre.

Tout à coup, Flavio reconnaît cette
étrange sensation… Comme un souvenir

doux qui revient, le monde des rêves
devient flou, l’odeur de barbe à papa

s’efface peu à peu…



la chaleur du soleil qui traverse ses
paupières… 

Le vent fait voler un grain de sable sur le
nez de Flavio. Il éternue et se réveille en

riant.
Papa est là.

— Alors, bien dormi ?

— Oui. Mes arcatelles ont fait leur boulot.

Il les regarde avec fierté, pendant que
maman les lui enlève doucement.



Malo revient vers Flavio, une pelle dans
une main et un seau dans l’autre.

— T’as envie de faire un château de sable
?

— Carrément ! répond Flavio en sautant
sur ses pieds.

Ils s’installent près de l’eau, les genoux
dans le sable mouillé.

— Et tes arcattelles, tu les remets après ?
demande Malo en les regardant posées à

côté.

Flavio hoche la tête.

— Oui, ce soir, pour la nuit. Comme ça,
mes pieds restent bien placés… même en

vacances.



Maman et Papa les regardent jouer, le
cœur léger.

Flavio rit, Malo creuse, et le sable vole en
éclats dorés.

Partir en vacances, c’est merveilleux.
Mais continuer à prendre soin de soi…

c’est encore mieux.

Et pour Flavio, ses arcattelles font partie
de son histoire,

même les pieds dans le sable.

FINFIN



Flavio revient au pays des rêves,
pour une nouvelle aventure

pleine de douceur et de soleil !

Né avec les pieds bots, Flavio porte ses
arcattelles jour et nuit, même en

vacances.
Alors qu’il s’endort sur la plage, il
retrouve ce monde magique qu’il

connaît si bien, où il rencontre des
amis un peu perdus dans la farandole

du relâchement.
Avec tendresse et courage, Flavio les
aide à retrouver leurs habitudes, et

rappelle que prendre soin de soi, c’est
important… partout, tout le temps.

Une histoire douce et rassurante, pour
accompagner les petits porteurs

d’attelles dans leur quotidien, même
en vacances.


